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- aud ÜOIII Il - rto 1&11 IODI lr6a ap

us utl■ 11 aoal u-U t. 11 œn le 1 1 ,
-• a o li.li■ Doul 1 qlll a obluu r6ceœm1n1 1 
I• pru d orau■ aa Co na 1re lllq I n6:: i.. anc b■auC<1up 
..... 111 muneo d gronda mal-1 pu!, 1\1 me llenoh, 1 u 
-He dlDI la cluao XIII, ..,. lmpranaahoua ddn<>IAlnl une
• enuo coneommffl, aile a eu boauocaup de 1ucoàl. Noua
�teron• encore MM.,Leoll, Populo• ot Qu1d'ùaux qui .. uca01• 

anmeat ynl b1 n fa.tL ros&orhr le• rcnourcn con.id rablea do 
... beaux 1.n.atrumcnls. 

A la lrtl,uno do MM. Abbo7 lN\ro1. de Veraailoa, lu 1dancu 
•'•ni pas tl_ld n,gio1 brill�otea. M. O. louo-Mulor a Jonnd plu•
_..,. audthona du, leoquellca il a iu�nltd lea œu,rq du 
&a'6Urw aacteo, ot modernes on véritable. arlüte et auo uue 
autorité remàrquahl1. 

l 
Nous Hon■ enten _du ea■uito M. L. Prade. organ,ato de s1e.

Eli&ab•lh, do Vcr1111le1, et t1 a �l<I lrèaappréoid dans plu■ieura 
œu� de Bach, Haondol 1 Lemmeoe et Widor; ,1,10 d'une 
4rud1t1on remarqu.to. 

� &rti11ea ha.biiots qui font entendro les harmonium, de 11 
maaon Alexandre pf,re et DJ1 on! cootiou6 leun int6re.uanto1 
■-DCCI du mercredi à la claue Xlll el du vtudredi dans la 
iolio ■alle du goz. Mlle M. do P,erpont, Mme 8, Benoit et 
IL O. Lam�the eonl toujouro en l6te des programmes.

Le demi or mercredi, M. Le1torl et Mlle J. de Bn11 ont bril­
lammen� ext!ocut4 la Da.n,e Macabre do Baint-Sain11 aur Ica 

beaux p1ano1 a qu.cuo do M. Gouthere i audieion trêl remar. 
quable. • 

. La UD13.ioe dormère a eu lieu, au Trocadl!ro, comme nou9
1 avons annonce!, la onz�mo ■4ance d'orgue dono6o par 
JI. Emile Bouichùe', maitre de chapelle de la Trini�. 

La edance a 6� particnliàrement int.\reuanto. M. BouicMre 
a exk.n:16 avec une meneillcuae 5flre&.6 et a.a gra.nù m6caniame 
fa Toccata, en f• do J .• D. Bach, et jou4 plusieun morceaux. 
eQtre autres un ch.:irmant adagio do sa oompoa1tioo, une gra­
cieuse canlilèns de M. Th. Salomé et un.a Vieille chan,on de 
Notr de�- Georgee Street.• 

Le aucc�s de l'eJ<ctllent artiste a d� conaiddrable et jasl<l­
ment m6ri� .. 

En outre, Mlle N&rd1 nous a Wt entendre 1a jolie voi%: dans 
le grand air de Cinq-Mu• de Gounod, e1101. Salm et Four­
net, •• aonl la,t applaudir, le premier d..,.. l'aubade du Roi 
d"T,, le -.ind dana un a,r de la Joli,: fil/a d• Perlh de Bizet. 

F.nfln, M. Paul Viardot a Joa6 a•oc A ..._..t,-u. habituelle le 
prQude du OOvoe de Saint-SM,,, et 1°Hl1171na • aainte Ceetre 
de Gounod. 

La belle stance d"orgue d011Dee la aemaiua denuêre an Tro­
ca�dro par M. P. Capocc,. orgamaJ,, de Saint-Je:in-de-1.alra n, 
à Home, • obtenu be&nooap de ouecèa. On t'a applaudi non 
seulement comme Ttrtuose matS aaui comme compo,1tcur. 

M.J. Gruon,forg:uuste de la mttropolo de Reimo, donnera 
la douzl�me aéaoce d'orgue au P&lalS du Trocad6ro, lo mer. 
eredi O octcbre f. 2 b. 1/2 pnlci1eL M. Gnaon, poUl' donner 
nne Budihon ausst in�ruUALe que •aride, 1"eat adjoint une 
canblrico Lien eonnne O Par11, Jdlle Caroline Brun el au.ui 
UM. JI Marte.a � Y10l0011te, et Ernest Lef'àvre, pi&aiate di .... 
ting ,, tom deux e Ret . Le programme tna Yar,d et 
a TCau comporte dea p tcca ou morceaux cho aia do Haendel 
Bach, Dest. Madly, Dubo.._ a1aa.1 que dea oompoc1lio11a in6-
dileo de MM. E. Lot ne el Urum,. 
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Les Exposants de la Facture Jnstrumantale 

N . .J. CarpenUer • Pari■ 
llltuJOIIAPIIES l:T Mf:LoTROPKS 

A cOttl des exposante, racteurs de proression. dont 
nous a,one eu l'oacasion de vanter les belles œuvrc!l, 
la classe XIII donne l'boepitnlittl l un constructeur 
qui_, pour tltre facle_ur d'occasion, n'en expose pas
moms ce quo le pubhc peut voir do plue original et do 
plue nouveau dane la galerie Doso.ix. Cet exposa.nt a 
recherché un emplacement retlré; son inet.allation se 
trouve au premier étage, près do l'un des bull'ets d'or­
gue de M. Meroklln; maie, en dépiL de son désir de ne 
point se mettre en vue, l'inventeur, dont noue voulons 
parler, a reçn la visita de nos artistes les plus émi­
nents, et d'un grand n,ombre d'amateurs d'élite, qui so 
sont envoyés les uns les autres; la foule commence 
è. le COIIJlaltre et à lui refuser la loisir de s'isoler. 

M. Carpentier, pour enfin Je nommer, est un de nos
constructeurs électriciens les plus connus· sorLi de 
l'Eoole Polytechnique, dans le service d�s tabacs 
M. Carpentier est devenu, par oirconslance, le suoces� 
seur du célèbre Rubmkorlî; à peine entré dans la car­
rière dea instruments de précision, il s'est immédiate­
ment placé hors plrir, et, par ses créa.Lions scientifi­
ques, a mérité de recevoir è. la suite de !'Exposition 
d'Electricité do f88i (il avait trente a.na), la oroL-.. do fa 
Légion d'honneur (1). 
. Grand amateur de musique, M. Carpentier a appli­
qué ses aptitudes invenlives A résoudre un problème 
depuis longtemps posé, celui de l'enregistrement des 
improvisations musicales et, du premier coup, a donné 
à ce problème une eolotion complètP. qui laisse bien 
loin derrière e'le les mille lentaltves qu'on a pu citer 
jusqu'à c,, jour. 

Co �ont l•s appareil� 'f"oi:;raphe el M�lotrope) qu 11 
a réalisés dans cc b q ,1 Curpenlior nous montre 
à la Classe XIII. 

I.e Mélogruph, c • un 
<Jue nous voyons pl c 
rcliAo I\U clav er par un 'l on d con,luctcnrs élcct••• 
ques Vn mo u ctpnb p ndant des 
joum es enhèr a, ne , ,lcssu r1gburcusement 
u�iformo, entraine, quand n v Jt, une bnnde de pa­
rncr ,blanc. A 1-on c 1 gom de tlépo9er, 1no un pinceau,
do 1 cncro sur 10 petit roul u do la machine et 
vient-on à mettre Jo do,gl ur l'une dd& toucbes' du 
pia_no, on vn,t imméd•'l1" mert n,iltro sur le pnpior uo
tl'1llt noir, qut B allonga, et ac pro!, nge jusqu'à co que 
la laucb oit été r 1 vée. Fait-on, sur cettb mAme tou­
che, un r,lp t,tion rapide et piquée, lo trnit au 1t u 
d ttrc onünu s pré ente sou, la forme d'uno ftgn 
pob1t1ll • Un accord tenu noua donno un� r glu, , uno 
gamm brornahque, u,i b 1 euoalior v c aca marches 
régull • VI nt-on nOn à ex out r un p1ll dn 
mualqy , le& ,1 1r.e les pl•J vo.r1ds a Cormont, d n 
na.nt la n I lron du marc u ou éontur nou­

da a 1 'JU 1 

p D 
pt)B t 0D, 

Ten pdur vo a f. , 
bando !auto perforé 1m eat u 
M. X . Regardez qo I part f D a B llrer

M Carpentier prend alors unft cat se en p
dro, de pet.les dimensions et d forme allong e, d un 
tour do main, il l'1netallo 81lr le cl Vier d un lient 
ptano à queue de Pl l J, '/ adapte un p I t oient, 
engage la bande dana l'appar tl tourne • m�1v Ile 
et voua fait entendre d- 1 
machine n'en a jam1.1s JOD 
nant vers vous, M Carp ot1 r lljoate ; • 
satisra1t I Dés·rez-,ons quelqu cb d plus 1 :Ie 
croie que vo1c1 bien t�l cc qu ,1 r ut pour aou ager la 
mémoire des improv1911' urs. • 

Le fait est qu'on a p ne Il. rev mr d la e pn 
qu·oo éprouvu et quo pour ezprimer aon ntun nt 
d'admiration ... on red ma.ode �nhalemenL on 
velle audition. 

Le petit appareil qui permet BID8l à l'a d'une 
manivelle de jouer du piano comme un malt e a 
reçu le nom de Mélotropo. JI n'a rien d'élertnqu et 
s'o.dapte sans difOcullo à tous les cl,...,tora. fnrlépco• 
damment du résull.nt qu'il perme d'obtcntr, 1 Mélo­
trope est, parait-il, fond6 sur un priu p m(ocan,que 
extr�mement ingénieux. Il ronhent une appUcat1on 
très curieuse des lois du frottement Sa co c ption 
décèle un mécanicien qui connait !Ili tbéor1 '.-. us ne 
nous risquerons pas è. onlrer dans la momdre d rlp• 
tion sur ces points qui, nous l'a,ouons, eortenl. âliàu­
lument de notre compétence. 

Au point de vue de la facture propremPnt d te, le 
Mélotrope ne laisse rien Il d'airer; on reconnait ùn 
appareil entré eu pleine fabrication et n eu pa une 
main habituée à utiliser toutes les ressources des pro­
cédés mécaniques, pour bien faire. 

li ne faudrait pas croire que lo Mélotrop , ètr 
réservé aux artistes; c'est le contraire qui est no . L 
Mélotrope, qui a été créé pour compléter une œU\TB 
o.rlistiquo, s'adresse suri.out au public. Il permut à 
tous de jouer du piano. Son rtiportoire compren,l déjà 
plus de cinq cents pièces, lesquelles, • su du '\lélo­
gro.phe, contiennent lo style do ptarnst,e,, exc ,J nls. 

Pour 'terminer, re,·enons ll l'tnventeur: M. C t"pen­
tier n horreur des compliments; 1 s loge les plus 
mérités le mettent en fwtc. Autant 11 a1m l dt1\'l du 
bien des autres, nutnnt 11 rcdou o d e  nl.;:ndre dll'C 
de lui-même. 

Nous lui vantions de•n1èremenL 1 
Mélol.rop nous lui fa1&1on1 
laquelle lo méoani :ne d c L
nuancer la must • 

Sane dou 


